
Texte Juniors 2014 / débutants (Cécile Fisteberg/Renaud Mercier) 

« La première chose que je peux vous dire c’est qu’on habitait au sixième à pied et que pour 

Madame Rosa, avec tous ces kilos qu’elle portait sur elle et seulement deux jambes, c’était 

une vraie source de la vie quotidienne, avec tous les soucis et les peines. Elle nous le rappelait 

chaque fois qu’elle ne se plaignait pas d’autre part, car elle était également juive. Sa santé 

n’était pas bonne non plus et je peux vous dire aussi dès le début que c’était une femme qui 

aurait mérité un ascenseur. 

Je devais avoir trois ans quand j’ai vu Madame Rosa pour la première fois. Avant, on n’a pas 

de mémoire et on vit dans l’ignorance. J’ai cessé d’ignorer à l’âge de trois ou quatre ans et 

parfois ça me manque. » 

Romain Gary (Émile Ajar), La vie devant soi, Belin-Gallimard, 2009, p. 9. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Texte Juniors 2014 / intermédiaires (Rana El Khoury) 

" Tandis que je repassais tout cela dans mon esprit, l’heure arriva de se coucher. Déjà le 

grand-père était entré dans la chambre rouge, la chambre-salon, tout humide et glacée d’être 

close depuis l’autre hiver. On avait enlevé, pour qu’il s’y installât, les têtières en dentelle des 

fauteuils, relevé les tapis et mis de côté les objets fragiles. Il avait posé son bâton sur une 

chaise, ses gros souliers sous un fauteuil ; il venait de souffler sa bougie, et nous étions 

debout, nous disant bonsoir, prêts à nous séparer pour la nuit, lorsqu’un bruit de voitures nous 

fit taire. 

On eût dit deux équipages se suivant lentement au très petit trot. Cela ralentit le pas et 

finalement vint s’arrêter sous la fenêtre de la salle à manger qui donnait sur la route, mais qui 

était condamnée. 

Mon père avait pris la lampe et, sans attendre, il ouvrit la porte qu’on avait déjà fermée à clef. 

Puis, poussant la grille, s’avançant sur le bord des marches, il leva la lumière au-dessus de sa 

tête pour voir ce qui se passait. 

C’était bien deux voitures arrêtées, le cheval de l’une attaché derrière l’autre. Un homme avait 

sauté à terre et hésitait... 

« C’est ici la mairie ? dit-il en s’approchant.» "  

Alain Fournier, Le Grand Meaulnes 

 

 

 

 

 



Texte Séniors 2014 (Yazid Lakhouache) 

« La lumière se modifie, elle devient plus forte. Elle ne vient plus du fond, à gauche de la 

fenêtre, mais du plafond. 

Tatiana Karl, à son tour, nue dans sa chevelure noire, traverse la scène de lumière, lentement. 

C’est peut-être dans le rectangle de vision de Lol qu’elle s’arrête. Elle se tourne vers le fond 

où l’homme doit être. 

La fenêtre est petite et Lol ne doit voir des amants que le buste coupé à la hauteur du ventre. 

Ainsi ne voit-elle pas la fin de la chevelure de Tatiana. 

A cette distance, quand ils parlent, elle n’entend pas. Elle ne voit que le mouvement de leurs 

visages devenu pareil au mouvement d’une partie du corps, désenchantés. Ils parlent peu. Et 

encore, ne les voit-elle que lorsqu’ils passent près du fond de la chambre derrière la fenêtre. 

L’expression muette de leurs visages se ressemble encore, trouve Lol. 

Il repasse encore dans la lumière, mais cette fois, habillé. Et peu après lui, Tatiana Karl encore 

nue : elle s’arrête, se cambre, la tête légèrement levée et, dans un mouvement pivotant de son 

torse, les bras en l’air, les mains prêtes à la recevoir, elle ramène sa chevelure devant elle, la 

torsade et la relève. Ses seins, par rapport à sa minceur, sont lourds, ils sont assez abîmés déjà, 

seuls à l’être dans tout le corps de Tatiana. Lol doit se souvenir comme leur attache était pure 

autrefois. Tatiana Karl a le même âge que Lol V. Stein. 

Je me souviens : l’homme vient tandis qu’elle s’occupe de sa chevelure, il se penche, mêle sa 

tête à la masse souple et abondante, embrasse, elle, continue à relever ses cheveux, elle le 

laisse faire, continue et lâche. 

Ils disparaissent un instant assez long du cadre de la fenêtre. 

Tatiana revient encore seule, sa chevelure de nouveau retombée. Elle va alors vers la fenêtre, 

une cigarette à la bouche et s’y accoude. 

Lol, je la vois : elle ne bouge pas. Elle sait que si on n’est pas prévenu de sa présence dans le 

champ personne ne peut la découvrir. Tatiana Karl ne voit pas la tache sombre dans le 

seigle. »  

M. Duras, Le Ravissement de Lol V. Stein 


